
Homélie du Père Benoît de Menou pour le 1ier dimanche de l’Avent,
le 30 novembre 2025

Il faut justement nous remettre devant, et ce désir de se recueillir, nous aider à être retrouvés, d’être
aimés de Dieu dans notre vie aujourd'hui, par sa parole vivante. 
Donc les quatre semaines qui s'ouvrent, elles vont nous préparer à célébrer Dieu qui s'est fait
homme parmi les hommes, comme dans le chant, « homme parmi les hommes ».
Et cet événement est tellement inouï qu'on n'a pas le droit de s'y habituer. Mais bon, comme on est
des hommes, on finit un peu par s'habituer, presque à tout. Pourtant, c'est tellement inouï, Dieu s'est
fait homme, c'est un événement décisif pour l'humanité, c'est ce qui va changer le cours des choses
qui ont tendance à aller un peu à l'envers. C'est dégradant !

Dieu a partagé en Jésus son Fils qu’il nous envoie, qui est vraiment Dieu. Il a vraiment tout partagé
de notre condition humaine, tout. En fait, y a pas eu le Covid mais il a porté en lui la souffrance.
Et ça résume, en tout cas, c'est porter toutes les souffrances en lui. Et comme tous les tous les choix,
il n'a peut-être pas eu internet, des voitures, ou je ne sais quoi qui sont très profitables aujourd'hui,
si on les utilise bien. Mais il a vécu notre rapport au matériel, aux besoins que nous avons, ou bien
d'utiliser des outils pour travailler à améliorer nos conditions de vie.

Il a vécu tout, sauf une chose, le « péché ». Et en fait, en assumant notre humanité, il a vraiment re-
vécu, il a pris sur lui pour toujours, il a épousé l'humanité, dirait Saint Paul, cela va lui conduire à
assumer le mal, le « péché » qui peut habiter nos cœurs. Parce que s’il se fait homme, cela l'a forcé-
ment conduit jusqu'à la croix. Parce que notre humanité a rejeté, d'une certaine manière, un moment
ou l'autre, Dieu dans sa vie, et nous dans notre cœur aussi, à chacun d'entre nous. Mais il y a quand
même dans notre humanité, et il assume, qu'il va falloir aussi affronter cette contradiction du Mal,
c'est justement pour cela qu'il s'entraîne. Et donc, l'Avent est là pour nous remettre devant cette ex-
traordinaire nouvelle.

Ça change tout. L'espérance est de nouveau là, possible, face aux contradictions du Mal et la Mort.
Et on voit sans cesse ces contradictions.
Alors l'Avent, c'est un temps de grâce, un temps spécial, un temps favorable, vous l’appelez comme
vous le voulez, pour se préparer à cette venue qui est en train de se faire. Il est déjà venu, et il faut
qu'il y ait encore une rencontre dans nos cœurs, dans tous hommes et toutes femmes, et ça il a en-
core du boulot, il y aura du travail jusqu'au bout. C'est notre monnaie inachevée.
L'achèvement, il sera au Ciel. Mais il se fait maintenant, il se prépare maintenant, il se construit
maintenant. 

Donc Noël, c'est non seulement se rappeler de l'Avent, c'est réellement en train de se faire, mais
c'est aussi se rappeler que nous avons à nous préparer à son retour dans la gloire, c'est-à-dire dans la
plénitude.
Là, on a entendu les semaines passées, c'était la fin de l’année liturgique, tous les textes qui parlent
d’une fin de temps, de l'apocalypse, etc. Je ne fais pas le dessin, vous voyez de quoi je parle. Là, on
prend l'Avent, on pense à Noël, et donc c’est dans quelques semaines, la nativité de Jésus.
Mais il faut aussi se projeter vers jusqu'où on veut aller, jusqu'où le Seigneur nous demandait, dans
la plénitude, à quel moment son retour glorieux. Alors, est-ce qu'il ne va venir avec les trompettes et
faire « ouh ouh ! je suis là ! » Mais est-ce que ça va être un retour qui va être discret, c'est à nous de
percevoir ! Je ne sais pas trop. Peu importe, Jésus nous dit, c'est important, dans les textes d'au-
jourd'hui, qu’on va reprendre dans quelques instants, « commencer de se préparer. » Et ça, c’est
maintenant. Pas que dans le temps de l'Avent, mais c'est tout le temps en fait. Et l’Avent est là pour
le revivifier en nous.



En fait, l'Avent, c'est un temps un peu particulier, où l’Église nous dit, « attention, ouh ouh ! Dieu
s'approche ». Mais il est où ? Il s'approche.
Et il ne s'agit pas de nous faire peur, mais il s'agit de se réveiller, que nos cœurs ne s’endorment pas
quand il vient, ce serait vraiment dommage, non ? Alors, Jésus nous donne ce conseil très concret. 

On va l'entendre dans l'Évangile. « Veillez, tenez-vous prêts ». 

Alors, comment faire ? c'est assez simple, je pense. Il ne faut pas chercher midi à quatorze heure.
Veiller, c'est un peu comme un ami qui attend un autre ami. Il ne sait pas à quelle l'heure il va arri-
ver. Puisqu'on a préparé un gros repas, c'est un peu stressant. Surtout si vous avez fait un soufflé. Eh
bien, il s'agit d'être prêt. Alors, comment être prêt quand il arrive ?  Eh bien, j'ai un exemple de la
vie ordinaire, que je vous propose. C'est quelqu'un qui dit, « ben moi, quand j'attends quelqu'un que
j'aime, même s'il arrive tard, ça peut arriver, quand il voyage toute la nuit, il ne faut pas que ce soit
moins précis. Même si le GPS nous aide à être plus précis. Ce n'est pas toujours... au moment où on
pensait qu'on arrive.

Eh bien, qu'est-ce qu'il fait, cette personne ? Il dit, elle dit « je laisse la lumière de mon salon allu-
mée ». Imaginer que c’est le soir. Pourquoi ? Parce que même s'il arrive très tard, je veux qu'il sache
quand il arrive, on l'attend. Et cette lumière, est un signe, c'est comme une petite veilleuse, il montre
sa vigilance. Alors, si vous arrivez avec la maison est éteinte, vous ne vous sentez pas trop attendu.
Donc, une lumière à mettre dans notre maison pour signifier qu'on est prêt. Ce n’est pas grand-
chose, cette petite lumière, mais elle est essentielle. Elle signifie que je suis prêt, tu peux venir.
Alors, quelle petite lumière allons-nous mettre dans notre vie et dans ce temps de l'Avent ? Pour
montrer au Seigneur, qu’on est prêt, on l'attend, on fait de notre mieux. Pas grand-chose, mais un
petit signe.

Quelques idées :

Un moment de prière dans la journée.
Un geste, un service, un peu plus que d'habitude ou différent.
Un pardon à donner qui traîne depuis longtemps.
Ou un effort pour sortir d’une routine que l'on a toujours fait comme ça.
Ou encore, une attention à quelqu'un qu'on a peut-être un peu négligée.
À vous de trouver la lumière que vous voulez mettre, à nous.
On a allumé la lumière de la première bougie de la couronne de l'Avent. Elle est encore un peu
pauvre, il faut qu’on étoffe cette couronne, mais déjà, il y a une lumière.
Alors, chers frères et sœurs, pour cet Avent, que nos cœurs disent : « Seigneur, je t'attends. Viens
dans ma vie ».

Que le Seigneur soit avec vous et avec votre esprit.
Évangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu.
Gloire à toi Seigneur !
Amen.


